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P H Y S IQ U E . —  L ’ éther lum ineux démontré par l 'effet du vent relatif d'éther 

dans un interféromètre en rotation uniform e. Note de M. G. Sagnac, 

présentée par M. E. Bouty.

I .  P r in c ip e  d e  la  m é t h o d e . — Je fais tourner uniform ém ent, à  un ou deux 

tours par seconde, autour d'un axe vertical, un plateau horizontal ( 5ocm de 

d iam ètre) portant, solidem ent vissées, les diverses pièces d ’un interféromètre 

analogue à celui que j ’ai em ployé dans mes recherches antérieures et décrit 

eu 1910 ( Comptes rendus, t. 150, p. 1676). Les deux faisceaux interférents, 

réfléchis par quatre m iroirs placés au bord du plateau tournant, sont super­

posés en sens inverses sur un même circuit horizontal entourant une certaine 

aire S . Le systèm e tournant com prend aussi la source lumineuse, petite 

lampe électrique, et le récepteur, plaque photographique à  grain fin, qui 

enregistre les franges d’interférence localisées au foyer d ’une lunette.

S u r les photographies d  et s ,. obtenues respectivem ent pendant une 

rotation dextrorsum  du plateau et pendant une rotation sinistrorsum de 

même fréquence, le centre de la frange centrale présente deux positions 

différentes. Je mesure ce déplacem ent du centre d ’interférence.

P r e m iè r e  m éthode. —  Je repère sur d , puis sur s, la position de la frange cen tra le 

p ar rapport aux im ages de traits m icrom étriques verticaux, placés dans le plan focal 

du co llim a teu r éclairant.

D eu xièm e m éthode. —  Je m esure directem ent la d istance de la frange centrale 

v erticale  d’ une photographie d  à la frange centrale d ’une photographie s  exactem ent 

con tigu ë à la prem ière au-dessous d ’une lign e nette horizontale de séparation. 

J ’obtiens directem ent ces deu x photographies contiguës sans tou ch er au châssis 

photographique, en donnaut, avant chacune des deu x poses d  e t  s , les deux positions 

c o n tig u ë s correspondant à la fente éclairante à bords horizontaux tranchants (lam es 

de rasoir), dans le plan focal du collim ateur.



II. E ffe t  tourbillonnaire optique. — M esuré en interfrange, le déplace­

m ent z du centre d ’interférence, que j ’ai observé par la m éthode précédente, 

est un cas particulier de l ’effet tourbillonnaire optique que j 'a i  défini 

antérieurem ent (Congrès de Bruxelles de septembre 1910, t. 1, p . 2 17 ; 

Comptes rendus, t. 152, 19 11 , p. 3 1 0 ; Le Radium , t. V III , 1 9 1 1 , p . 1), et 

qui, dans les idées actuelles, d o it être regardé com me une m anifestation 

directe de l ’ éther lum ineux :

D ans un systèm e en m ouvem ent d ’ensem ble par rapport à l’é th e r, la 

durée de propagation entre deux points quelconques du systèm e doit être 

altérée comme si le  systèm e était im m obile et soum is à l ’action d’un vent 

d' éther, dont la vitesse relative en chaque point du systèm e serait égale et 

directem ent opposée à celle de ce point et qui em porterait les ondes lum i­

neuses à la m anière du vent de l ’atm osphère em portant les ondes sonores. 

L ’observation de l ’effet optique d ’un tel vent rela tif d ’éther constituera une 

preuve de l’éther, de même que l’observation de l'influence du vent re latif 

de l ’atm osphère sur la vitesse du son dans un systèm e en m ouvem ent per­

m ettrait, à défaut d’autre effet sensible, de prouver l ’existence de l ’atm os­

phère entourant le systèm e en m ouvem ent.

L a nécessité d ’em prunter à un même point lum ineux prim itif les vibrations 

que nous réunissons en un autre point pour les faire interférer réduit, à zéro 

l ’effet interférentiel du prem ier ordre de la translation d ’ensemble d ’un 

systèm e optique, à moins que la m atière, entraînant l ’éther, ne provoque, 

dans le circuit optique utilisé d ’aire S , une circulation  C  de l’é th er, c’est- 

à-dire un tourbillon  b S d' éther ( Comptes rendus, t. 1 4 1 , 1905, p. 1220; 

1910 et 1 9 1 1 , loc. cit .) .  J’ai m ontré interférentiellem ent (1910  et 1 9 1 1 , 

loc. cit .) , avec un circuit optique de 20m2 de projection verticale, que l ’en­

traînem ent de l’éth er au voisinage du sol ne produit pas même une densité b 

de tourbillon d’éther de 1/1000 de radian par seconde.

Dans un c ircu it optique horizontal, à la latitude a , la rotation  diurne de 

la T erre doit, si l’éther est im m obile, produire un tourbillon re la tif d’éther

d on t la  densité est, en appelant T  la durée du jo u r  sidéral, 4π sin α/T 

ou 4π sin α/86164 radian par seconde, notablem ent inférieure à la lim ite supé­

rieure 1/1000 que j ’ai établie pour un circu it vertical. J ’espère pouvoir déter­

m iner si le petit effet tourbillonnaire optique correspondant existe ou non.

Il m’a été plus facile de trouver d ’abord la preuve de l’éther en faisant 

tourner un petit circuit optique. Une fréquence N de deux tours à la 

seconde m’a fourni une densité de tourbillon re la tif d ’éther 4 π N  de



25 radians par seconde. U ne rotation uniform e d ex trorsum de l 'inter

férographe produit un vent d'éther sinistrorsum; elle retarde de x  la 

phase de celui ( T )  des deux faisceaux dont la circulation autour de l ’aire S  

est d ex trorsum et avance d ’autant le faisceau inverse R , ce qui déplace les 

franges de 2 x  rangs. L e  d ép lacem en ts z, que j ’observe en passant d ’une 

photographie s à une photographie d , doit être double du précédent. 

D ’après la  valeu r de x  déjà donnée ( loc. cit . , 1910 et 1 9 11), on a

V 0 désigne la vitesse de la lumière dans le v id e; λ  la longueur d ’onde 

Utilisée.

Pour une fréquence N de 2 par seconde, l’aire S  du circuit étant de 860cm2, 

le déplacem ent z  atteint, dans la lumière indigo utilisée, la valeur 0 ,0 7, 

bien visible sur les photographies que je  join s à cette Note, et où l ’inter

frange est de 0mm, 5 à 1 mm.

Le déplacem ent interférentiel z ,  fraction constante de l’interfrange pour 

une même fréquence N de rotation, devient invisible sur les photographies 

quand les franges ont été réglées suffisamment étroites; cela m ontre que 

l'effet observé est bien dû à une différence de phase  liée au m ouvement de 

rotation du systèm e et que (grâce aux contre-vis qui bloquent les v is  de réglage  

des pièces optiques) le déplacem ent du centre d ’interférence, observé en 

com parant une photographie s à une p h otograp h ie  d, ne dépend pas des 

déplacem ents relatifs accidentels ou élastiques des pièces optiques pendant 

ia rotation.

U n tourbillon d ’air, produit au-dessus de l ’interférom ètre par un venti­

lateur d ’axe vertical soufflant vers le bas, ne déplace pas le centre d ’inter­

férence, grâce à la superposition soigneusem ent réglée des deux faisceaux 

inverses. L e  tourbillon d’air, analogue et m oins intense, que produit l ’ inter

férom ètre en tournant n’agit donc pas sensiblement.

L ’effet interférentiel observé est bien l'effet tourbillonnaire optique dû 

au m ouvem ent du systèm e par rapport à l ’é ther et manifeste d irectem ent 

l ’existence de l ’éther, support nécessaire des ondes lumineuses de H u y g ens 

et de Fresnel.


